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A Paris, sur les pas de Colette 
 

Le 30 mai dernier, pour sa traditionnelle sortie de printemps à Paris et par un samedi très ensoleillé, 

Michel Lahaie nous a emmenés « Sur les pas de Colette ». 

 

L’itinéraire qu’il a choisi a permis de découvrir plusieurs lieux de 

résidence de Colette depuis son arrivée à Paris jusqu’à son décès dans son 

appartement du Palais-Royal. Au total, Colette a déménagé une douzaine 

de fois. Elle considérait ces changements comme faisant partie de son 

hygiène de vie. 
 

Colette a été, tout à la fois, femme de lettres, journaliste et actrice. Elle est 

considérée comme l’une des plus grandes écrivaines françaises. 

Sidonie Gabrielle Colette, dite Colette, est née le 28 janvier 1873 à Saint-

Sauveur-en-Puisaye dans l’Yonne où elle passe une enfance heureuse. 
 

Vers 1890, à 17 ans, elle rencontre Henry Gauthier-Villars, dit Willy  

(31 ans), critique musical et auteur de romans populaires écrits en tout ou 

partie par des prête-plumes. Il est l’un des 

propriétaires de la maison d’édition Gauthier-

Villars. Le 15 mai 1893, Colette et Willy se marient et viennent s’installer 

à Paris au dernier étage de l’immeuble abritant la maison d’édition, au 

55 quai des Grands-Augustins ; Willy y avait une garçonnière. Elle n’y 

restera que deux mois car elle trouvait cet « appartement impudique, agencé 

pour la commodité et la négligence d’un célibataire dissolu ». 
 

Du fait des dons d’écriture de son épouse, Willy en fait également son 

prête-plume. En 1895, il l’incite à écrire ses souvenirs d’école « Claudine à 

l’école » qui vont être publiés sous le pseudonyme « Willy ». 

Le couple s’installe alors au 28 rue Jacob dans le 6ème, au 3ème étage entre 

deux cours. Trouvant l’appartement très sombre, elle n’y restera que 

trois ans, de 1893 à 1896, comme l’indique une plaque qui lui rend 

hommage. 

En 1901, ils s’installent au 93 rue de Courcelles (17ème) dans un atelier 

d’artiste au 6ème étage, « torride en été, glacial en hiver ». Colette et Willy quitteront cet appartement 

dès 1902 pour s'installer au 177 bis. 
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